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La foi un iverselle  de l'Eglise catholique, qui s'exprim e aussi 
dans son enseignem ent officiel, proclam e que "dans le  vénérable 
sacrem ent de la  sain te Eucharistie, après la consécration du pain et 
du vin, N otre  Seigneur Jésus-C hrist, v rai Dieu et vrai homme, est 
p résen t vraim ent, réellem ent et substantiellem ent sous les espèces 
de ces réalités visib les".1 C ette  m êm e Eglise enseigne que dans ces 
signes sacram entels s 'actualise  le  m êm e sacrifice que Jésus-C hrist 
a offert sur la croix pour le salu t du m onde et des hommes.2

En tan t que fils fidèle de l’Eglise et de la  Com pagnie de Jésus, 
T e i l h a r d  accepte  tou t le  réalism e de la foi de l'Eglise au m y­
stè re  de l'Eucharistie, il souligne ferm em ent la présence rée lle  sous 
les espèces du pain et du  vin et l'Eucharistie comme sacrifice. Ces 
vérités fondam entales, T e i l h a r d  les p lace au centre de la struc­
tu re  de sa vision relig ieuse du m onde.

T e i l h a r d  a égalem ent une com préhension personnelle  de 
l'Eucharistie. Il la fonde non seulem ent sur l’événem ent pascal, m ais 
aussi sur l'Incarnation. Il voit en elle le prolongem ent, l'im age de 
l'Incarnation, comme le point spirituel culm inant de l'Incarnation, 
et en m êm e tem ps le  couronnem ent de „l’énergie m ystique de l'In ­
carnation”. C 'est en m êm e tem ps une „énergie" confiée à l'Eglise, 
pouvant en quelque sorte  ê tre  ré ité rée  par la parole de  l'Eglise. 
C 'est elle surtout qui au jourd 'hu i transform e l'hom m e terrestre  en 
hom me de la Parole de Dieu, qui rem plit donc le rôle de sacrem ent 
fondam ental e t en m êm e tem ps de „sacram ent de l'Incarnation".

1. Le rô le du Corps du Christ

Pour saisir d 'une  m anière plus approfondie prenons l 'é tude  de 
no tre  thèm e en quelque sorte par la fin, à partir de la v ie étem elle.

1 D 874 (cf. aussi 123, 355, 414, 1321, 715, 877).
2 D 938, 939, 940.
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C om ptent sans doute parm i les plus belles pages de  l'Evangile celles 
qu 'a  écrites st Jean  dans le chapitre 17 qui nous rapporte  la grande 
prière dans laquelle  le  Christ p rie  son Père pour l'un ité  de ceux qui 
croiront en Lui: „Je  ne  prie pas seulem ent pour eux, je  prie  aussi 
pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi: que tous soient 
un comme toi, Père, tu  es en moi et que je  suis en toi, qu 'ils soient 
un  en nous eux aussi, afin que le m onde croie que tu  m 'as envoyé" 
(Jn 17, 20—22).

Dans les paro les du Christ se m anifeste un grand souci de  
l'oeuvre  com m encée qui consiste à rassem bler les enfants de Dieu 
en une spule fam ille dont Dieu est le Père: ,,(...) pour qu 'ils p a r­
v iennen t à l'un ité  parfaite  et qu 'ainsi le  m onde puisse connaître  que 
c 'est to i qui m 'as envoyé et que tu  les as aim és comme tu  m 'as 
aim é" (Jn 17, 23). Le rassem blem ent en un, Jésus le com prend 
comme une réalité  franchem ent physique. Il en parle  quand il se 
p résen te  comme la vigne et nous p résen te  comme des sarm ents 
greffés (Jn, 15, 1—4). La v ie  divine nous est accessible grâce à la 
vigne, et ce tte  vigne, c 'est l'hum anité du C hrist qui a inauguré le 
rassem blem ent de l'hum anité. L 'unité qui se fait est, d 'ap rès T e i l ­
h a r d ,  une réalité  physique, qui se développe continuellem ent, 
dont le  Christ lui-mêm e est la Tête, le  Coeur et la vigne qui donne 
la vie. Plus encore, T e i l h a r d  d ira  que grâce à la mêm e vie, 
nous sommes non seulem ent frères e t soeurs, m ais nous devenons 
cette  même Réalité, le Christ.3 L'am our du Père, du Dieu unique 
nous devien t accessib le à travers  l'hum anité du Christ, dans laquelle 
Dieu, à travers le  v isage hum ain de Jésus, se penche sur le m onde 
et sur l'hum anité.

Le rassem blem ent de  l'hum anité a  comm encé ici sur terre; il est 
orienté vers l'avenir, vers l ’accom plissem ent final. C 'est donc 
à ju ste  titre  que T e i l h a r d  souligne que les saints, ceux qui ont 
a tte in t la  p lén itude  de  leur salut, constituent avec le  Christ un Tout 
p leinem ent organique parce qu'il est vivifié par une m êm e v ie et 
un m êm e am our.4 La p leine réalisation  de l’achèvem ent des créa­
tures en Dieu, T e i l h a r d  l'a  appelé d ’un m ot paulinien, le  Plé- 
rom e ,,(...), où l'Un substantiel et le m ultiple créé se rejo ignen t sans 
confusion dans une Totalité  qui, sans rien  a jou ter d 'essen tie l à Dieu, 
sera néanm oins une  sorte  de  triom phe et de  généralisation de 
l'ê tre" .5

3 1916 Ecrits du tem ps de la guerre  (EG), (1916— 1919), Paris 1961, p. 40. La 
m anière  dont nous citons les oeuvres de T e i l h a r d  est la su ivan te: d 'abord  
l'an n ée  de la com position de l'é tude , ensu ite  le t i tre  abrégé de l'o euv re  dans 
laquelle  se tro u v e  l ’étude, le  tom e et la  page.

* 1920 O euvres  (Oe) Paris 1955— 1973, t. X, p. 22: ”... on v o it qu ’au  ciel le 
C hrist et les é lu s  do iven t ê tre  regardés comme form ant un  T out v ivan t, é tro item ent 
h ié ra rch isé”.

5 1927 O e t. IV, p. 149.
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Chacun des élus, des sauvés, possède Dieu en plénitude, m ais 
dans la p lén itude de ses possib ilités et trouve en Lui son achèvem ent 
intérieur. M ais la possession ou la  vision ind iv iduelle  de Dieu n 'est 
pas, selon T e i l h a r d ,  obtenue individuellem ent, séparém ent. De 
m êm e que les différentes parties d e  l'organism e sont vivifiées par 
la v ie  de tou t l'organism e, de m êm e la  vision béatifique de Dieu 
à laquelle  participent les élus, bien qu ’elle soit individuelle, est en 
m êm e tem ps un ac te  de  tou t l ’organisme,· T e i 1 h a  r  d dira: ,,Per 
m odum unius po ten tiae ''.6

L 'organe de la vision de Dieu, d ’après T e i l h a r d ,  ce n 'est pas 
chaque âm e particulière, séparée des autres, m ais unie à tou te  la 
com m unauté des élus, à qui Dieu dev ien t accessible dans l'H um a­
n ité  du Christ. De m êm e que sur la te rre  Dieu s'est rendu visible 
à nous dans l’H um anité de Jésus-C hrist de N azareth, en Lui nous 
avons eu accès auprès du Père, de m êm e l'é ta t de béatitude é te r­
nelle  doit ê tre  compris comme un éta t d 'union, d 'une  communion 
qui dure éternellem ent, dans laquelle  Dieu Se donne à travers 
l ’H um anité du Christ.7

En tenan t com pte de cela, nous pouvons com prendre plus faci­
lem ent en quoi consiste la sanctification de l'homme. Elle est, 
d 'ap rès T e i l h a r d ,  comme l'ind ique le  tab leau  présenté  plus 
haut, un établissem ent et une cro issance continuelle de l'union p h y ­
sique avec l’H um anité du C hrist.8 La prise de contact du  côte de 
l'homm e, est devenue possib le grâce à l'Incarnation. L 'Incarnation 
en effet a lié Dieu à la race hum aine et est devenue pour elle le 
com m encem ent d 'une  nouvelle  vie. Jésus-C hrist devien t le lieu  de 
rencon tre  de ce qui est Divin avec ce qui est hum ain; Il dev ien t 
la source de grâce qui débute une nouvelle  synthèse faisant que 
les croyants deviennent une seule Réalité.9

Le baptêm e est le  m om ent de la prem ière et en m êm e tem ps 
éternelle  union de l'hom m e avec le  Corps du Christ; dans le bap­
têm e la grâce unit l'hom m e à la D ivinité du V erbe Incarné et greffe 
en m êm e tem ps l'hom m e sur l'organism e créé, physiquem ent orienté 
vers l ’H um anité du Christ, vers la  com m unauté des croyants, vers 
l'Eglise.10

La grâce est l’élém ent qui unit l'hom m e à la  Divinité, et aussi 
le facteur qui organise et crée un seul organism e orienté vers l'H u­

6 1920 Oe t. X, p. 22.
7 Ibid., p. 23.
8 Ibid., p. 23: ”... il fau t nécessa irem en t adm ettre  q u 'au  cours de son ex isten ­

ce m érito ire  le  fidèle s 'é tab lit, et cro ît, dans un  certa in  é ta t de liaison physique 
avec l'H um anité  du S auveur Jésus".

9 1916 EG, p. 40.
19 1920 O e t. X, p. 24; 1924 O e t. IX, p. 86.
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m anité du Christ dans laquelle  Dieu nous devient accessible. 
Comme chaque vie, de m êm e la v ie  de  la grâce est p leine de dy ­
namisme, elle veu t pénétrer les profondeurs de p lus en plus grandes 
des personnes et les unir de plus en plus en tre  elles et par elles 
l'un ivers entier.11 Ce processus d 'unification de . l'hum anité entre 
elle et avec elle est actuellem ent réalisé par le Christ au  m oyen 
des sacrem ents. Selon T e i l h a r d ,  dans le dom aine de l'unifi­
cation et de l'approfondissem ent de l'unité, ils agissent „biologi- 
quem ent"; ceci est v isible d 'une  m anière tou te  spéciale dans le  sa­
crem ent de l'Eucharistie.12

T e i l h a r d  ne  nous donne pas une étude systém atique des sa­
crem ents, à la m anière  des m anuels de théologie scolastique ou des 
au teurs qui s 'in téressen t à ce problèm e. En vain  chercherait-on chez 
lui la définition du sacrem ent, ou une étude sur le lien de causalité 
avec le Christ. De ce qu'il dit concernant certains sacrem ents nous 
pouvons com prendre ce qu’ils sont pour lui et quelle p lace il occu­
pen t dans sa vision évo lu tive  du m onde. Le sacrem ent du baptêm e 
est le sacrem ent fondam ental, au sens de la priorité, puisqu 'il est le 
fondem ent de tous les au tres sacrem ents.13 Il est la réalité  qui nous 
in troduit dans l'é te rn ité  de la vie de  Dieu. T e i l h a r d  le définit 
littéralem ent en d isan t qu 'il nous in troduit dans le  courant de l'eau  
vive. Ici com m ence une nouvelle  réalité  pour l'homme. Les autres 
sacrem ents nous in troduisent plus profondém ent dans la v ie divine, 
ou encore perm etten t d 'expérim enter Dieu comme ils l'indiquent, ou 
encore de dégager ce tte  réalité  de la v ie  divine e t de l'am our d ivin  
pour une plus profonde unité  qui se réalise. A insi donc les sacre­
m ents sont in troduits dans la ligne évolu tive de l'approfondissem ent 
de l'unité, dont l'A m our est le  facteur productif.

2. Les dim ensions cosmiques 
du sacrem ent de l'incarnation

En suivant l'ancienne trad ition  chrétienne, T e i l h a r d  soutient 
que l'Eucharistie occupe la prem ière p lace parm i les au tres sacre­
m ents.14 Elle est ,,l 'axe" sur laquelle  se réalise  le  processus u lté ­
rieur de l 'incarnation  et de la nouvelle  création.15

„Q uand le  C hrist descend sacram entellem ent dans chacun de ses 
fidèles, nous le com prenons m aintenant, ce n 'est pas seulem ent

U Ibid., p. 86—87.
«  1944 O e t. X, p. 193— 194.
1S 1920 O e t. X, p. 24; 1924 Oe t. IX, p. 86.
«  1944 Oe t. X, p. 194.
15 1944 O e t. X, p. 194: ”Et ceci pour la  bonne ra ison  que par e lle  passe

d irectem ent l 'axe  de l’Incarnation , c.â.d. de la .C réa tion" .
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pour con v erse r/avec lui. C 'est pour l'annexer un peu plus, physi­
quement, à Lui et à tous les au tres fidèles dans l'un ité  croissante 
du m onde".16

On voudrait d ire  que c 'est une seule activ ité  ayan t un double 
effet: le Christ unit à Lui-même et approfondit l'union en tre  les fi­
dèles. En recevan t le Christ dans l'Eucharistie, nous entrons donc 
en contact physique avec les form es unifiantes du V erbe Incarné.17 
Ce contact, selon T e i l h a r d ,  n ’est pas une rencontre  nouvelle, 
m esurée au nom bre de com m unions reçues, mais constitue orga­
niquem ent le  m êm e processus de  l'épanouissem ent spirituel, ce 
mêm e processus de no tre  sanctification qui a débuté au baptêm e.18

Ainsi donc l'Euchariste, selon T e i l h a r d ,  n 'e s t pas une 
nouvelle  union au  C hrist à  cô té  d e  l'un ion  déjà  ex istan te  découlant 
de la  grâce.19 A u contraire, Elle resserre  et approfondit cette  p re­
m ière e t é ternelle  union, Elle fait que le  Christ nous pénètre  plus 
profondém ent, e t  par le  fait m êm e nous sommes égalem ent plus 
unis aux au tres fidèles.20

A la su ite  de  l'ancienne trad ition  ch ré tienne qui rem onte aux 
prem iers siècles, T e i l h a r d  constate que l'Eucharistie est sacra­
m entum  unitatis ecclesiasticae. Le rô le de l'unification biolologique 
et physique du sacrem ent de l'Eucharistie, que T e i l h a r d  re ­
m arque en la  situant dans le  courant de  la N oosphère qui se d é ­
veloppe, a été prôné, encore que davan tage  dans les dim ensions 
historiques, par les Pères de  l'Eglise. St J e a n  D a m a s c e n e  
écrit: „Nous parlons de  la com m union [koinonia) — elle  est là  rée l­
lement, parce que nous entrons en  com m union avec le Christ e t que 
nous participons à son Corps e t à  sa Divinité, et par là aussi en 
com m unauté et en un ion  réciproque en tre  nous, car en  p renan t le 
m êm e pain nous devenons tous un seul corps du Christ et un seul 
sang et des m em bres réciproques, car ensem ble avec le Christ nous 
form ons un m êm e corps” 21

St С y  p r i e n  écrit de  son côté: „Enfin les sacrifices du Seigneur 
aussi exprim ent l'un ité  chrétienne, réa lisée  par un am our fort e t 
inséparable. Q uand le  Seigneur appelle  son Corps pain, qui est fait 
d 'une  m ultitude de  grains réunis, il p résen te  l'un ité  de no tre  peuple 
dont il est la  figure. Et quand il appelle  son sang vin, que l'on 
obtient en p ressant plusieurs raisins rassem blés, par là égalem ent

16 1923 Ibid., p. 90. T e i l h a r d  accep te  la p résence  rée lle  du C hrist dans 
l'E ucharistie. Cf. 1924 O e t. IX, p. 93—94.

17 1944 Oe t. X, p. 194.
«  Ibid.
19 1920 Ibid., p. 23.
29 Ibid., p. 24—25; 1944 Ibid., p. 194.
21 St Jean  D a m a s c e n e ,  De lide  orthodoxa, IV. с. 13 (PL 94, 1154).

10 2-Colîectônea Theologica
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il exprim e no tre  troupeau, qui se compose d e  tou te  sorte  de gens 
unis en tre  e u x ''.22

L 'approfondissem ent de la vie de la grâce, l'un ion  à la  comm u­
n au té  de l'Eglise com m e effet de la participation  au sacrem ent de 
l'E ucharistie  n 'a  pas été  controversée au cours de l ’h isto ire de 
l'Eglise. Le M oyen Age, qui a soulevé des discussions sur le rapport 
du corps du Christ né de la V ierge avec  le corps eucharistique, 
a unanim em ent reconnu l'union, fruit de ce sacrem ent.23 H enri d e 
L u b a с constate que le  M oyen A ge é ta it resté  sous la forte in ­
fluence de  la pensée  d ' O r i g è n e ,  qui voyait une grande d é ­
pendance „entre le corps individuel du Christ... et son ,véritable ' 
corps qui est l'Eglise...''.24 T e i l h a r d  rem arque que, du m om ent 
que les com m unions de  chaque homme constituent un approfon­
dissem ent de l'union fondam entale au  Christ qui a été am orcée par 
le baptêm e, et aussi l'approfondissem ent de l'union à  l'organism e des 
fidèles, il faut alors d ire  égalem ent que les comm unions des hommes 
de  tous les tem ps constituen t un approfondissem ent de l'union de 
tout l'organism e des fidèles avec le  Christ; elles sont aussi l'app ro ­
fondissem ent de  Sa présence dans l'h isto ire  hum aine.25

Et ainsi nous entrons dans la dim ension cosmique de l'Eucharistie 
dans T e i l h a r d ;  ,,Εη somme, adhérer au C hrist dans l'E ucha­
ristie, c 'est inévitablem ent et ipso facto, nous incorporer, un peu 
plus chaque fois, à  une C hristogénèse, laquelle  n ’est elle-m êm e (en 
ceci gît, nous l'avons vu, l'essen tie l de la Foi chrétienne) que l'âm e 
de l’universelle  Cosm ogénèse.

Pour le ch ré tien  qui a compris cette  économ ie profonde, et qui, 
en mêm e temps, s 'e s t pénétré  du  sentim ent de  l'un ité  organique 
de l'univers, com m unier n 'est donc pas un acte  sporadique, localisé, 
parcellaire. En com m uniant à l'H ostie, un tel chrétien a conscience 
de toucher au coeur m êm e de l'Evolution. Et, réciproquem ent, pour 
toucher au coeur de l'H ostie, il s 'aperço it qu'il lu i est indispensable 
de communier, par acceptation et réa lisa tion  d e  sa v ie  to tale, avec 
tou te  la surface et l ’épaisseur, avec tout le  Corps du M onde en 
évolution".26

Après la consécration le  pain devient un petit fragm ent de la 
m atière dans laquelle  „s'accroche” la présence du  V erbe Incarné 
dans le m onde hum ain; il concentre réellem ent dans ce m orceau de 
m atière tou te  son énergie personnelle.27

22 Epiât. 69, c. 5 n. 2. De la mêm e m anière  s’exprim e st A u g u s t i n ,  Sermo  
272 (PL 38, 1247— 1248).

23 H. d e  L u b a c, C atholicism e, Paris 1952, p. 60.
24 Ibid., p. 79.
25 1944 Oe t. X, p. 194— 195.
26 Ibid., p. 195.
27 1924 Oe t. IX, p.. 93.
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3. L 'Eucharistie prolongem ent de l'Incarnation

Il ne fau t cependant pas renferm er et lim iter le Christ pour qu'il 
en reste, comm e d it T e i l h a r d ,  à son „corps in itia l”28 du pain e t 
du vin. N e le  perm et pas le  fait que le  Christ est le  C entre et l ’O m é­
ga, „la form e universelle  du M onde". En tan t q u ’Om éga et centre 
actif, il a ttire  à  Lui tou t ce qui existe.29 „L’H ostie est pareille  à un 
foyer arden t d 'où rayonne et se répand la  flamme. Comme l'étincelle  
je tée  dans la b ruyère  s 'en tou re  b ien tô t d 'u n  large cercle de feu, 
ainsi, au cours des .siècles, l ’H ostie sacram entelle (car il n 'y  a qu 'une 
seule Hostie, grandissante, entre les m ains des prêtres qui se 
succèdent), l’H ostie de pain, dis-je, va s’enveloppant tou jours plus 
intim em ent d ’une au tre  H ostie infinim ent plus grande, qui n 'est 
rien d 'au tre  que l ’U nivers lui-m êm e — l'U nivers graduellem ent 
absorbé par l'élém ent universel. Ainsi, quand se prononce la for­
mule: Hoc est Corpus M eum , Hoc désigne primario le  pain. M ais 
secundario, dans un second tem ps de  la nature, la  m atière du sa­
cram ent est. le M onde lui-même, en qui se  répand, pour l'achever, 
la présence surhum aine du  C hrist Universel. Le M onde est la défi­
n itive  et réelle  H ostie où descend petit à  pe tit le Christ et jusqu 'à  
la consom m ation de son âge. Une seule parole et une seule opé­
ration rem plissent depuis tou jours l ’un iversalité  des choses: Hoc 
est Corpus M eum . Rien ne travaille  dans la création que pour aider, 
de près ou de loin, à la  consécration  de l'U nivers” .30

Ces paroles dépassent infinim ent le m orceau de pain sur lequel 
elles ont été prononcées; elles concourent à la naissance du Corps 
M ystique. L 'H ostie consacrée, comme dit T e i l h a r d ,  s’étend 
à tou t le  Cosmos, qui graduellem ent e t dans le  tem ps se transform e 
et enrichit l'Incarnation  qui se prolonge.31 C 'est pourquoi aussi 
faut-il adm ettre qu'il existe une seule sain te M esse sur la surface 
de la terre; est tou jours rendu présent le m êm e sacrifice, le sacrifice 
du C alvaire.32 Dans sa  C onstitution sur la sainte liturgie, le  Concile 
V atican II dit: „N otre Sauveur, à la dern ière  Cène, la nuit où il fut, 
livré, institua le sacrifice eucharistique de son Corps et de  son Sang 
pour perpétuer le sacrifice de la Croix au long des siècles, ju squ’à 
ce qu'il vienne, et en outre pour confier à l'Eglise son épouse bien- 
-aimée, le m ém orial de sa m ort e t de sa résurrection...” (n° 47), Le 
sacrifice de la Croix rendu présent n 'est pas un événem ent passif. 
Il rend présent, en effet, l 'A u teur du salut même, Jésus-Christ, qui

28 Ibid., p. 93.
29 Ibid., p. 93.
89 Ibid., p. 93—94.
«  1923 Oe t. X, p. 90.
82 1927 Oe t. IV, p. 150— 151, 171— 172.

10’
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veu t rassem bler tout ce existe  et le conduire au Père (Ad G entes, 9; 
Lum en Gentium , 11; Sacrosanctum Concilium, 48).

La véritab le  Hostie, selon T e i l h a r d ,  vers laquelle  est o rientée 
l'hostie  consacrée sur l'au tel et qui doit ê tre  changée, c 'est le M onde, 
que le  C hrist péné tre  et v ivifie de  plus en plus intim em ent. La 
consécration du  m onde a comm encé au m om ent de la création  et 
e lle  continue. Par ses souffrances et ses inquiétudes le m onde 
y  a accès dans une  m esure plus grande depuis la venue 'du C hrist, 
Depuis les tem ps immémoriaux, depuis le  début de la création 
se réa lise  en  fait un seu l „Corps du  C hrist".33

En écrivant ces mots, T e i l h a r d  logiquem ent dira que l'effort 
des hom mes de tous les temps, tou t ce qu 'avec un grand effort est 
réalisé chaque jour, tou t cela est une p réparation  de l'hostie  un i­
verselle  ,,(...) d 'une  ré ïïe  présence du V erbe Incarné".34

Dans la conception de la transform ation universelle, le  pain  et le 
vin deviennent pour T e i l  h  a r d un autre symbole, d 'u n  sens 
égalem ent profond. Le pain  réel n 'est rien d ’au tre  que le b ien  par 
lequel s 'enrich it la créa tion  au jour donné. Le vin, quant à lui, 
sym bolise l'effort et la souffrance produits à la conquête  et à l’ac­
croissem ent du bien .35

Tout cela, le  m onde en tier qui fait effort, est destiné à ê tre  
changé au corps du Seigneur: „II m e semble entendre, so rtan t de 
tou tes créatures — e t de celles qui sont em prisonnées dans la  m a­
tiè re  inerte  — et de  celles qui s 'éveillen t à la  lum ière de  la  vie, — 
et de celles qui se m euvent dans la liberté  — la  p la in te  universelle: 
„Aie p itié  de nous, p rêtre, si tu  le peux. D onne-nous no tre  achè­
vem ent en nous donnan t no tre  Dieu. Qui donc prononcera, sur la 
m asse inform e du M onde, les m ots qui lui donneront une âme? 
Q uelle voix  fera tomber, en tre  Dieu et la Création, l ’obstacle qui 
em pêche Ceci de rejo indre  cela? Q u 'elle  se répète  au jourd 'hu i 
encore, et dem ain, et à  jam ais, tan t que la  transform ation ne sera 
pas com plètem ent épuisée, la  div ine Parole: Ceci est m on Corps".36

A travers  ces m ots arrive  jusqu 'à  nous l'écho de l'Epitre de  st 
Paul aux Romains 8, 22: (...) la création tou t en tiè re  gémit m ain­
ten an t dans les douleurs de l'enfantem ent". La véritab le  libération  
et l'achèvem ent du m onde, T e i l h a r d  les vo it dans le  V erbe In ­
carné, qui prolonge chaque jour à nouveau  son processus d 'incar­
nation, descendant sous les espèces du pain et du vin, pour rayonner 
la  clarté  de sa divinité  sur le  m onde entier à partir de  ce m inime 
élém ent cosm ique.37

38 1923 O e t. X, p. 90; 1918 EG, p. 290.
84 1927 O e t. IV, p. 171.
85 1923 Lettres de  voyage ; 1923— 1955, Paris 1956, p. 46.
«  1918 EG, p. 286—287.
37 Ibid., p. 287; 1917 Ibid., p. 164.
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Dieu ne se lim ite pas seulem ent à cette pe tite  m iette  de pain. 
A travers  elle il agit sur tou te  la création, c 'est encore une  incar­
nation .38 Le prêtre, en ten an t l'H ostie  dans sa main, rassem ble le 
m ondé entier qui appelle  la  libération  et il prononce sur lui les 
paroles de la  consécration: Hoc est Corpus M eum: ,,C 'est fait. Une 
fois de plus, grâce au  prêtre, la puissance plasm atique du V erbe 
s’est posée sur le M onde, pour vaincre  son néant, sa m alignité, sa 
vanité, son désordre".39

R épétées de  nom breuses fois par jour, les paroles de la consé­
cration constituent un m êm e processus de l ’incarnation commencée. 
Elles nous in troduisent dans la  com m unauté de destin  avec le Christ, 
nous incorporent au sacrifice salvifique de la  N ouvelle A lliance 
rendu présen t de m anière sacram entelle. La répétition  de ces paroles 
ne  veut pas enferm er l'événem ent de  la Croix dans les lim ites du 
temps, elle veu t reprendre  à  nouveau  cet événem ent central de 
l'h isto ire  pour que son m ystère  pénètre  davan tage la m atière et 
les coeurs des hommes. Dans l'événem ent de la  Croix se  m anifeste 
l'am our de Dieu pour les hommes, sur la  croix, Jésus-C hrist sacrifie 
sa v ie hum aine pour que ses frères puissent réaliser leur destinée.

Se développe donc un seul processus, une seule sainte M esse, 
une seule comm union qui croît, qui transform e no tre  hum anité; nous 
sommes rélarg issem ent et l'accom plissem ent du pain transubstan tié  
sur l'au te l.40 En dern ière analyse cependant, l 'é tude  d e  T e i l h a r d  
sur l'E ucharistie  est du  dom aine des conceptions les plus m ystiques, 
qu 'il n 'est pas possib le de  m ettre  en harm onie to ta le  avec la thé ­
ologie thom iste.

38 1918 Ibid., p. 287, 289.
89 Ibid., p. 288.
40 1927 Oe t. IV, p. 150— 158; H ym ne de l'U nivers, Paris 1961, p. 21— 24.


